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La Provence, c'est une douceur, une chaleur, un éclat...


Entre mer et montagne, bordée par le Rhône, ce territoire offre un royaume de biodiversité, de saveurs et de convivialité. La Provence se distingue d’emblée par un environnement magnifique et bénéfique. Les bienfaits du soleil, d’un accent qui chante et d’une cuisine locale saine composent une bienveillante partition. Ici, la côte aligne sa nature marine et ses perles : Camargue, calanques, baies, caps, rades et golfes somptueux. Et à deux pas, se dressent les célèbres massifs provençaux des Alpilles, du Luberon, du Verdon… Quant à la Sainte-Victoire et à la Sainte-Baume, elles rivalisent de symboles et de célébrité. Le relief s’en donne à cœur joie avec ses gorges sauvages et ses dentelles rocheuses. La garrigue exalte les senteurs de thym et de romarin, les marais distillent leur flore humide, les dunes dessinent leurs douces courbes.
Si la Provence évoque les cigales et la lavande, elle recèle bien d’autres caractères réjouissants. Entrons dans les secrets des manades et les coulisses des caves viticoles, découvrons les ocres de Roussillon et la vraie recette de la ratatouille ou de l’aïoli.
Car la Provence s’affiche gourmande avec l’alignement des vignes et des oliviers qui marquent le paysage. Les producteurs et les éleveurs poursuivent des traditions ancestrales avec une irrigation savante et économe en eau, des brebis qui profitent des pâturages de la Crau avant de transhumer et les taureaux élevés en liberté dans les marais de Camargue.

Vous l’avez compris, la Provence c’est une joyeuse farandole ! En suivant les routes que nous vous proposons de parcourir, vous allez à la rencontre d’agriculteurs, de cuisiniers, des guides du 
patrimoine, de naturalistes et d’historiens locaux qui vivent au quotidien leur amour pour la Provence. Voici donc le terrain idéal d’un tourisme doux.



Virginie Pin, Vice-présidente de la Région Sud Provence-Côte-d ’Azur en charge de l ’art de vivre, des traditions et du patrimoine
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[image: ] Qu’est-ce qui fait de la Région Sud, et particulièrement de la Provence à laquelle nous dédions ce guide, une destination adéquate pour un tourisme lent ? 
Tout d’abord, la possibilité de découvrir une région qui reste vivante toute l’année avec des paysages variés, de la mer à la montagne, et variables aux quatre saisons. Il est donc possible d’y venir en dehors des périodes de haute fréquentation touristique et d’y découvrir des territoires peu courus. On peut évoquer les rendez-vous culturels réguliers et les traditions fortes qui perdurent dans leur authenticité indépendamment d’un tourisme important. Même en été, en marge des grands festivals, s’expriment des traditions ancestrales comme les joutes nautiques, les férias, les fêtes des pêcheurs ou de la transhumance. En outre, avec ses villages et son petit patrimoine rural préservés, notre territoire offre aux randonneurs et aux cyclistes des occasions de croiser des chapelles, des fontaines, des murets de pierres sèches, des cabanes de vigne, des cultures en terrasses qui sont autant de témoignages de croyances locales et de pratiques agricoles spécifiques. Chaque département, chaque micro-région et même chaque village méritent que l’on s’y attarde, comme autant de pierres apportées à un tourisme lent. Les boutiques de producteurs locaux, les marchés, les bistrots, épiceries et boulangeries de pays ouverts toute l’année rendent possible l’accueil de visiteurs hors des périodes les plus fréquentées et loin des sites les plus touristiques. Un touriste qui prend le temps pourra découvrir en profondeur une micro-région dans ses particularités. Chacune affiche son identité.

[image: ] Comment définir l’art de vivre à la provençale. Quelles sont ses caractéristiques principales et identitaires ? 
C’est d’abord la place donnée au bien-manger en mettant en avant les produits du terroir et les saisons selon des recettes qui perdurent dans les familles, chez les restaurateurs, dans la rue autour de la bouillabaisse, de la soupe au pistou, de la cade du Var, cousine de la socca de Nice, à la farine de pois chiche. Identitaire, la gastronomie diffère d’une micro-région à l’autre autour de l’agneau de Sisteron, des oursins, des poissons de la Méditerranée, avec des recettes et des savoir-faire transmis d’une génération à l’autre. L’art de vivre à la provençale c’est partager un plat convivial, participer aux fêtes locales, aller au spectacle. Cette dernière pratique est alimentée par une importante programmation de festivals et de spectacles tout au long de l’année. En marge de grands rendez-vous autour du théâtre, de la musique lyrique ou de la danse, ce qui caractérise notre région c’est la grande variété des manifestations. Pour ne prendre qu’un exemple, la villa Noailles à Hyères accueille deux temps forts originaux avec, en juin, la Design parade, conjointement avec l’Hôtel des arts de Toulon, et en octobre, le Festival de la mode. S’ajoute une kyrielle de fêtes de village spécifiques, des plus célèbres comme celle du pèlerinage des Saintes-Maries-de-la-Mer aux plus confidentielles. Les fêtes de fin d’année gardent chez nous toute leur vitalité et leur authenticité. Le folklore, au sens noble du terme, reste une composante importante de la culture. Des manifestations comme le festival international de danse folklorique de Château-Gombert à Marseille illustrent bien cette particularité. Cette manière de vivre où l’on prend le temps du partage séduit les adeptes d’un tourisme lent.

[image: ] Comment la Région s’implique-t-elle dans la sauvegarde et la valorisation du patrimoine en Provence. Et dans le maintien des traditions ? 
La Région soutient les grands festivals, mais aussi de petites manifestations villageoises aidant ainsi à ce que perdurent nos traditions et un art de vivre spécifique au Sud. C’est l’une des missions de la Région d’investir dans le patrimoine culturel. Et si elle soutient les grandes structures qui maintiennent des traditions vivantes, elle est aussi au côté des petites mairies et les associations villageoises qui organisent une fête du pain cuit dans le four communal, qui enseignent la pratique du rigodon ou du tambourin, etc. Le budget culturel de la Région s’élève à 62 M d’euros par an. Une aide sanctuarisée, c’est-à-dire permanente, qui a été maintenue durant la crise sanitaire, par exemple. Concernant la sauvegarde du patrimoine bâti, la Région a mis en place un dispositif de soutien au petit patrimoine rural non classé avec une enveloppe de 500 à 800 000 euros par an au sein d’un budget patrimoine qui s’élève à 5 M d’euros. Cette enveloppe s’articule autour d’un inventaire très fin réalisé auprès des petites communes et des associations locales. Ainsi la Région soutient-elle un plan de restauration et de valorisation au sein de territoires qui ne sont pas forcément touristiques. Nos aides concernent, par exemple, une croix de chemin, un lavoir, une fontaine, un four à pain, une calade. Il est important de restaurer ce petit patrimoine pour garder et valoriser les traces du passé et l’identité de l’espace rural.



François de Canson, Vice-président de la Région Sud en charge du tourisme, des risques majeurs, de l ’attractivité et du développement économique
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[image: ] La Région Sud est la première de France quant à la richesse de sa biodiversité. Qu’elle est sa politique quant à la sauvegarde de cette biodiversité ? 
Le président de la Région, Renaud Muselier tient à garder « un coup d’avance » c’est pourquoi en 2021 nous avons signé un nouveau Plan Climat avec 140 mesures autour de l’air, la terre, la mer et l’énergie, dont par exemple le plan escale zéro fumée, la plateforme Zou et le projet de parc éolien en mer et qu’en 2023, 100 % du budget de la région sera « vert ». Ce qui signifie que chaque décision prendra en compte la problématique du climat ! Les élus seront invités à voter, à la fin de l’année 2023, la nouvelle Stratégie régionale de la biodiversité en cours d’élaboration. À la demande de la Première ministre, le futur document servira de référence au plan national. En 2022, la Région a adopté un nouveau cadre d’intervention sur la biodiversité terrestre avec une dizaine de dispositifs. Ces dispositifs devraient, par exemple, nous permettre, dans les mois qui viennent, d’améliorer les connaissances sur la biodiversité, de mieux protéger les espaces préservés, soutenir des projets européens sur la biodiversité et sensibiliser les citoyens de 15 à 30 ans. La Région Sud se positionne elle de longue date pour la protection de la biodiversité, particulièrement en ce qui concerne la biodiversité aquatique et pour la restauration des zones humides. Il s’agit d’harmoniser une politique globale autour d’axes parfois contradictoires. Un challenge !

[image: ] Vous êtes président du Comité régional de tourisme Provence Alpes Côte d’Azur, peut-on concilier la forte attractivité et l’importante du tourisme dans votre Région avec la protection de l’environnement tout en permettant au plus grand nombre sa découverte dans de bonnes conditions ? 
Avec plus de 30 millions de visiteurs chaque année et 20 milliards d’euros de retombées économiques, le tourisme est un secteur clé pour l’économie régionale. La Région Sud s’attache au développement d’un tourisme durable et résilient. Le développement économique doit se faire dans le respect de l’environnement exceptionnel qui fait notre richesse et notre attractivité. C’est une préoccupation majeure et un défi que la Région Sud s’attache à relever à travers des actions concrètes. La priorité est de régulariser les pics de fréquentation. Nous ne menons jamais de campagne pour développer le tourisme en été. Il s’agit aussi d’intervenir sur les zones les plus touristiques. L’été dernier, des mesures ont été prises pour limiter la fréquentation dans les calanques de Marseille à 400 visiteurs par jour. Imaginez, nous étions arrivés à 2 200 visiteurs par jour ! Intolérable pour cet environnement attractif, mais également fragile. De même pour l’île de Porquerolles, et les bateliers qui ont joué le jeu, nous avons réduit de plus de la moitié la fréquentation, passant de 13 000 visiteurs par jour à 6 000. Il est facile de comprendre que ces sites remarquables, particulièrement riches en biodiversité et en paysages somptueux soient attractifs. Mais, victimes de leur succès, ils sont fortement menacés par la surfréquentation touristique. Le bilan de la régulation de fréquentation mise en place a été positif pour tous, pour l’environnement et les riverains bien sûr, mais aussi pour les professionnels du tourisme et les visiteurs. La surfréquentation n’est pas compatible avec une découverte agréable des sites. Dans le même temps, le service tourisme de la Région Sud fait la promotion de l’écotourisme, des séjours famille à la ferme, par exemple, avec le réseau Bienvenue à la ferme et globalement d’un tourisme proche de la nature et proche des habitants.

[image: ]  Comment la région soutient-elle les parcs de ce territoire, outils majeurs de protection ? 
Et quels outils met-elle en place pour lutter contre les incendies récurrents sur le territoire en été ? 
La Région Sud consacre un budget annuel de 8,8 M d’euros aux parcs naturels régionaux. En tant que maire de La Londe-les-Maures, je suis particulièrement sensible à ce sujet. En août 2021, un incendie ravageait une partie du massif des Maures. Le feu attisé par un vent violent s’est dirigé vers le golfe de Saint-Tropez. Près de 8 000 hectares sont partis en fumée. On sait que la tortue d’Herman, espèce menacée emblématique de la biodiversité locale, trouve dans les Maures son principal refuge. On estime une perte de 40 % de sa population suite à cet incendie. Un peu moins d’un an après le sinistre, la Région Sud a lancé les démarches pour faire du massif des Maures le 10e Parc Naturel Régional de son territoire. La création du Parc naturel régional des Maures nous aidera à restaurer et protéger ce territoire. Au nombre des poumons verts de la Provence, il abrite non seulement les tortues d’Hermann, inscrites sur la liste rouge des espèces menacées, mais aussi de nombreuses autres espèces rares. Le président de la Région Sud, Renaud Muselier a bien souligné que si cette zone avait été un parc, il y aurait eu plus de gardes forestiers, plus de moyens financiers et plus de pompiers pour intervenir. Faire du massif des Maures un Parc Naturel Régional donnerait la garantie d’avoir une gestion réelle et durable de la forêt. De l’obligation d’entretien des pistes forestières pour les pompiers au débroussaillement pour faciliter l’accès aux secours, la forêt n’en serait que plus propre. Et donc moins vulnérable aux feux. Alors que le massif des Maures commence à peine à panser ses plaies, que la végétation refait lentement son apparition sur les zones calcinées, sa classification en Parc Naturel Régional permettrait d’accélérer sa guérison. Avec la prolifération des méga-feux partout en Méditerranée, la Guerre du Feu est un combat primordial pour notre adaptation à la crise climatique. La Région Sud se bat pour éviter ces drames humains pour les habitants de Provence-Alpes-Côte d’Azur, et pour préserver cet environnement unique au monde. 4 millions d’€ par an sont alloués à notre dispositif « Guerre du Feu » déployé afin de prévenir le risque incendie et combattre le feu au cœur de la région. Depuis 2017, la Région Sud a renforcé sa stratégie en faveur de la gestion patrimoniale forestière. Inscrite dans le « Plan climat » de la Région, cette stratégie s’articule autour de 3 grands principes : prévenir, combattre et reconstruire.





DÉCOUVERTE


En Provence, le Palais des Papes répond à la basilique Notre-Dame de la Garde de Marseille, coiffée de la Bonne Mère. 
Citadelles, châteaux et abbayes parlent des temps anciens. Les villages perchés regardent les champs de lavande, les vignobles et les oliveraies. Une terre ensoleillée a inspiré ici des recettes et des traditions gourmandes, de la bouillabaisse aux 13 desserts de Noël. Ce territoire nous régale à plus d’un titre. 
De paysages bien sûr, de la côte enchantée aux sommets aériens. La Provence fait le grand écart entre les flamants roses qui colorent les marais de Camargue et les marmottes dont les cris égayent les abords du lac du Lauzanier dans le Mercantour. 
Il y a aussi tout un folklore, au sens noble du terme, qui déroule au fil de l’année ses joyeuses traditions, à force de costumes, danses et musiques, pétanque, joutes et pastorale. 
Quel spectacle et quel plaisir aussi avec les fêtes votives et les marchés de plein air, les brocantes et les foires aux santons...



Paysages

La richesse en biodiversité et la variété des paysages sont étroitement liées. Ainsi le territoire de Provence aux biotopes très différents compose une mosaïque de paysages remarquables et typés. C’est que la Provence court des côtes méditerranéennes jusqu’au Ventoux en passant par les Alpilles ou le Luberon, abritant des espaces naturels remarquables, alternant des vallées sauvages et des plaines marquées par le vent et le soleil, des calanques et des dunes, dévoilant un relief doux ou plus accidenté. La Provence s’alanguit à l’embouchure du Rhône, reçoit les embruns marins, grimpe jusqu’aux terres alpines du parc du Mercantour. 
Et si elle longe le Rhône assagi, elle voit aussi les eaux vives du Verdon qui dévalent à travers leurs gorges pittoresques. La Durance et l’Ubaye, rivières torrentielles, apportent aussi leur contribution pour abreuver les habitants de Marseille et irriguer les cultures du sud. Ainsi les paysages de Provence composent une fantastique mosaïque de plages et de criques, de marais, de prairies sèches, de dentelles rocheuses et d’alpages, de garrigue et de coussols.
Des Saintes-Maries-de-la-Mer à Saint-Raphaël, en passant par Marseille, la rade de Toulon et le golfe de Saint-Tropez, la Côte d’Azur provençale dévoile des paysages mythiques et abrite des réserves de nature particulièrement riches en espèces rares. Les pins parasols penchés sur un cap lèchent une mer d’un bleu inimitable.

Des villages perchés regardent au large, des ports lovés dans leur baie clapotent, le sentier du littoral serpente de criques en plages pour profiter des plus belles vues et observer sans les perturber une faune et une flore marines exceptionnelles. Les calanques, les vignobles du soleil près de la côte, les îles à la nature préservée, des édifices historiques… la côte déroule une farandole de décors et de panoramas réjouissants. Ne pas oublier, bien entendu, les fonds marins qui dessinent leurs fantastiques paysages. Chaussures de marche ou palmes, deux-roues, bateau à voile ou électrique, petit train tranquille suffisent pour arpenter ou relier ces paysages du sud de la Provence qui plongent dans la mer.




Laurent Arcuset, militant en harmonie durable
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Installé à Camaret-sur-Aigues, dans le Vaucluse viticole, Laurent Arcuset, géographe, a fondé Géosystème en 1996, structure d’ingénierie autour du développement durable et du tourisme social : « J’ai aussi enseigné à l’université d’Avignon, durant 15 ans, dans le cadre de la licence professionnelle tourisme et économie solidaire, formation unique en France malheureusement interrompue. » Pour Laurent Arcuset, chacun a droit à un équilibre entre travail, vie privée, environnement. « Nous voulons aussi montrer aux habitants tout ce que leur territoire recèle de merveilleux. Pas besoin de partir à l’autre bout au monde. Partir à pied, à vélo, en train suffit à découvrir des espaces naturels remarquables, des écomusées passionnants, rencontrer des producteurs, des artisans, assister à des spectacles étonnants et des festivals conviviaux. » L’autre message c’est qu’il est toujours possible de changer de vie, trouver une harmonie, s’épanouir. Amasser de l’argent ne suffit pas à être heureux on le sait, mais renouer avec des plaisirs simples peut aider. Jouir du bonheur de vivre en Provence, apprécier les paysages, le patrimoine, l’histoire, les traditions, faire son marché, adopter des attitudes écoresponsables… Laurent Arcuset imagine des initiatives innovantes avec les collectivités « Par exemple, initier et soutenir les habitants pour cultiver la terre afin de créer une ville potager et développer une végétation urbaine utile. Inviter les artistes à immerger l’art contemporain dans l’espace public. Je crois en une stratégie de slow ingénierie qui s’enracine peu à peu. Il est important aussi de donner la parole aux enfants qui ont des inspirations formidables. »






Les côtes, plages, caps, golfes et baies



La Côte bleue

De Martigues jusqu’à l’Estaque, au nord de Marseille, la Côte Bleue fait référence à la couleur de la mer. Elle est jalonnée d’une succession de petits ports, de plages et de criques bordées de pins. Les plus difficiles d’accès sont bien entendu les plus sauvages et les plus agréables. Les cinéphiles reconnaîtront des lieux de tournage de films de Marcel Pagnol ou Robert Guédiguian qui l’ont choisie comme décor pour leurs films. Longtemps, ce littoral n’était occupé que par les agriculteurs et les pêcheurs. La création du chemin de fer Marseille-Miramas en 1915 désenclave les villages du littoral qui deviennent peu à peu des lieux de pique-nique et de baignade pour les citadins venus de Marseille, Aix ou Vitrolles. Dans les calanques de Niolon, La Redonne ou Carro, certaines familles possèdent un cabanon depuis des générations où l’on se retrouve en compagnie pour un apéro, une pétanque, une partie de cartes. Un art de vivre qui se perd… Si vous venez vous baigner chaussez-vous, les galets et surtout les oursins ne sont pas doux pour la plante des pieds ! L’hiver, les vagues ramènent sur les plages des monticules de plantes aquatiques échouées, les herbiers de posidonie, espèce protégée qui est le refuge de nombreux poissons. L’hiver c’est le temps de déguster les oursins. Les Oursinades de Carry-le-Rouet et de Sausset-les-Pins attirent les foules. Donc si vous voulez profiter tranquillement de la Côte Bleue, évitez le plein été et les dimanches de février !



Marseille et les calanques

La troisième ville de France, enserrée dans une couronne de massifs, du massif de l’Estaque au massif de Marseilleveyre, s’ouvre sur la mer et s’élève depuis le Vieux-Port jusqu’à sa basilique et la statue de la Vierge Marie qui signe le paysage. Depuis Marseille, on rejoint le site naturel remarquable des Calanques, intégré au parc naturel régional du même nom, succession d’anses et de criques s’étendant sur plus de 20 km le long de la côte méditerranéenne. Des sentiers pédestres et des circuits cyclistes permettent de parcourir le site. Mais il est interdit de sortir de ces itinéraires balisés et l’accès peut être interdit lorsque les risques d’incendie sont forts.



La rade de Toulon

Les rois de France trouvent en ce site un lieu stratégique naturel pour accueillir une flotte militaire. La rade de Toulon offre également un splendide paysage naturel, fermée d’un côté par la presqu’île de Giens, de l’autre par la presqu’île de Saint-Mandrier, divisée en deux parties inégales par une digue. Cette rade est comme une petite mer avec ses criques et ses plages de sable ou de galets, et ses calanques que dominent des massifs boisés dont la verdure est du plus bel effet. De la terre comme de la mer, de jour comme de nuit, le tableau est superbe ! Le meilleur moyen pour découvrir ce paysage naturel est de monter à bord des bateaux-bus du « Réseau Mistral » et de traverser la rade au fil de l’eau.



Pampelonne et le golfe de Saint-Tropez

La longue et très belle plage de sable fin de Pampelonne déployée sur 4,5 km dans le golfe, du cap Camarat à la plage de Tahiti, est un vrai paradis de nature. 
Rendu célèbre par Brigitte Bardot, le site est désormais protégé, les guinguettes qui y avaient élu domicile ont dû se soumettre à des règles strictes quant à la protection de l’environnement. Leurs cabanons légers doivent disparaître en hiver pour limiter au maximum leur impact sur l’environnement. Objectif : marcher le long de la plage et se baigner et réciproquement. Quant à Saint-Tropez même si cet ancien village de pêcheurs est très (très) touristique, son charme opère toujours. Avec son clocher, la citadelle et le port où s’alignent des bateaux de plaisance qui rivalisent de taille et de luxe, ses tons ocre et rose, la carte postale de Saint-Tropez garde son allure.



Saint-Raphaël et Fréjus

Au pied du magnifique massif boisé de l’Estérel, Saint-Raphaël abrite la rade d’Agay, une des plus belles de la Côte d’Azur. Très bien abritée, elle est appréciée des navigateurs de longue date : Agay signifie favorable en grec. Entre le Cap Dramont et la pointe de la Baumette, c’est la porte d’entrée naturelle de l’Estérel. Elle offre trois plages de sable fin et une aire aménagée en terrasse avec accès à la mer par les rochers.
Quant à Fréjus, ville d’art et d’histoire et station balnéaire, elle bénéficie aussi de ce vert de l’Estérel et de ce bleu de la Méditerranée qui lui confèrent un beau visage. Sa base nature de 135 ha en bord de mer avec une plage de sable fin de 1,5 km est le plus grand parc public de l’Est varois. 80 ha sont constitués d’espaces naturels, le reste est destiné aux activités de sports et loisirs.



Les îles



L'archipel du Frioul

Au large de Marseille, intégré au Parc national des Calanques, le Frioul, que l’on rejoint en navette maritime, est composé des îles Ratonneau et Pomègues reliées entre elles par une digue formant un port. S’ajoute, à l’est, la petite île d’If coiffée de son ancienne et célèbre prison. Ratonneau est la plus fréquentée, marquée par la présence d’un fort, d’un port, d’un ancien hôpital et de deux très belles calanques. L’île Pomègues, plus sauvage et authentique, abrite la splendide calanque de la Crine, un port, et une tour qui offre un magnifique panorama. Refuge d’une faune et d’une flore marines d’une grande richesse, ces îles sont une destination idéale pour les passionnés de nature et de balades insolites. Mais quel avenir pour l’archipel ? Alors que certains promoteurs veulent faire du site un paradis pour milliardaires, les écologistes se battent pour préserver le site.



Îls d'Hyères : Porquerolles, Port-Cros, du Levant

Surnommées les Îles d’Or, les trois îles posées au large d’Hyères sont des joyaux de nature qui révèlent une grande variété de paysages méditerranéens allant du maquis aux plaines fertiles. Luxuriants jardins dans la mer, ces îles protégées offrent une pureté d’eau exceptionnelle et des fonds marins d’une grande richesse. Depuis 1963, le Parc national de Port-Cros et Porquerolles (1 700 ha de terres émergées + 2 900 ha de surfaces marines), pionnier des parcs marins en Europe, y mène une politique de protection, de gestion et de valorisation.
Porquerolles se distingue par une côte septentrionale qui aligne falaises vertigineuses, petites criques abritées du vent et quelques-unes des plus belles plages de la Côte d’Azur.
À 15 km du continent (1 h de navigation depuis Hyères), l’île de Port-Cros, la plus petite et la plus montagneuse de l’archipel, culmine au mont Vinaigre à 194 m d’altitude. Dotée de falaises abruptes, notamment sur sa face sud, elle offre peu de plages, mais un port creux pour les navigateurs. Ici, pas d’éclairage public, ni bitume, ni vélos, ni voitures. Mais des forteresses médiévales et des massifs forestiers abritant de magnifiques arbousiers dominant une mer azur, des sites de plongée parmi les plus beaux du monde et 30 km de sentiers pédestres balisés à la découverte de la faune, de la flore et de panoramas superbes. La Réserve naturelle régionale du domaine des Arbousiers, maquis boisé et vallonné descendant vers la côte rocheuse est une splendeur.
Quant à la petite île du Levant, joyau de nature comme ses voisines, elle est surtout connue pour être un paradis naturiste.



Les massifs côtiers



Le massif de la Sainte-Baume

Entre Var et Bouches-du-Rhône, ce massif est le plus vaste et le plus haut des massifs provençaux. Il culmine au Joug de l’Aigle (1 148 m). Protégé et connu pour sa forêt diversifiée où s’épanouissent hêtres, chêne et pins sylvestres, cet espace naturel de 35 km de long et 15 km de large, à une vingtaine de kilomètres seulement de la mer, est un refuge pour une flore et une faune particulièrement riches bénéficiant d’une situation charnière entre la forêt méditerranéenne et la forêt alpine de moyenne montagne. Depuis la crête, on peut observer le contraste saisissant entre la végétation de l’adret et celle de l’ubac. Depuis le pic de Bertagne ou du Saint-Pilon, le panorama est particulièrement grandiose. Le massif est sillonné de nombreux sentiers de randonnée et abrite la grotte de Marie-Madeleine et un sanctuaire qui marque le paysage avec la Basilique Sainte-Marie-Madeleine de Saint-Maximin-la-Sainte-Baume à flanc de falaise. La forêt relique, survivante de la dernière période glaciaire, abrite ici des arbres presque millénaires, refuges d’une faune incomparable.



Le massif et la plaine des Maures

Le paysage des Maures est marqué par ses forêts vert sombre de chênes-lièges et de châtaigniers. Ce massif est l’une des plus sauvages et des plus anciennes terres de Provence. De Hyères à Fréjus, il s’étend sur près de 60 km, dont une grande partie de la côte varoise. Depuis Notre-Dame-des-Anges, le panorama sur les Îles d’Or et la presqu’île de Giens est exceptionnel. La beauté des paysages doit beaucoup à la diversité des habitats naturels : chênaies, pinèdes, pelouses, mares temporaires, maquis, dalles de grès, prairies… Autant de milieux favorables à un grand nombre d’espèces patrimoniales remarquables, voire menacées. La plaine des Maures apparaît ainsi comme une réserve de biodiversité d’intérêt international, riche d’une formidable variété d’espèces et d’habitats patrimoniaux. La préservation des populations de Tortue d’Hermann reste le fer de lance et un enjeu majeur de cet espace naturel.



Le massif de l'Estérel
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Le massif de l'Estérel - Saint-Raphaël
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Entre Saint-Raphaël, Fréjus, Bagnols-en-Forêt et les Adrets de l’Estérel, entre mer Méditerranée et Provence calcaire, le massif de l’Estérel se caractérise par sa roche rouge, des reliefs accidentés et une verdure qui donnent à ses paysages déchiquetés un grand charme. Randonneurs, cavaliers, Vététistes sillonnent ses 32 000 ha de nature dont près de la moitié sont classés zone Natura 2000. Les criques abruptes plongeant dans la Méditerranée composent ses paysages les plus beaux et les plus originaux. Malgré les incendies, les pins d’Alep, les charmes et les châtaigniers, les figuiers et les oliviers y croissent à profusion, tout en voisinant palmiers, mimosas, eucalyptus et autres plantes exotiques importées qui ont colonisé le site grâce à la douceur du climat.



Le Rhône

Issu du glacier suisse du même nom, le Rhône marque le paysage du sud-est de notre pays et, rive gauche, délimite deux départements provençaux, le Vaucluse et les Bouches-du-Rhône. Le fleuve borde ainsi la Provence, d’Avignon à Martigues. Imposant et puissant, il forme des confluences pittoresques comme à Avignon avec la Durance, et enserre des îlots sauvages, mais c’est à son delta, lorsqu’il se jette dans la Méditerranée, qu’il compose son espace naturel le plus extraordinaire et le plus riche en biodiversité en formant la Camargue. Le fleuve nous donne l’opportunité de descendre à la mer au fil de l’eau, en bateau ou en suivant les anciens chemins de halage devenus d’agréables voies vertes le long de ses berges, où cheminer ou pédaler. Embarquez depuis le fameux pont d’Avignon !



Au fil du Rhône

Large et vigoureux, le Rhône aborde la Provence au niveau de Donzère et croise Orange, un peu en retrait, avant de rejoindre Avignon, Tarascon, Arles et finalement de s’alanguir et s’étaler en se mêlant aux eaux salées de la mer. La vallée du Rhône dans sa version provençale est synonyme de soleil, de vergers et de vignobles, de garrigues et d’espaces boisés, de falaises parfois, de villages perchés qui donnent leur charme au paysage. Quelques éoliennes dans le paysage rappellent le mistral local. On peut suivre quelques voies vertes et chemins de berges et la ViaRhôna qui offrent des itinéraires pédestres et cyclistes dédiés.



Avignon
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La Cité des Papes regarde passer le Rhône et enjambe d’un demi-pas le fleuve de son célèbre pont Saint-Bezenet, d’origine médiévale et connu sous le nom de pont d’Avignon où l’on danse en chanson depuis bien longtemps. Inscrit au Patrimoine mondial par l’UNESCO, c’est l’une des icônes du paysage provençal, de même que les remparts de la ville le long du fleuve. L’île de la Barthelasse, au milieu du Rhône, face à la ville, est un site remarquable.



La plaine de Crau

En descendant le long du fleuve, le paysage verdoyant de la plaine bocagère irriguée laisse peu à peu place à une steppe. C’est la plaine de Crau, biotope particulier au sol de poussière et de cailloux où seuls poussent quelques arbres maigres couchés par le vent. La Crau, protégée et classée, toute désertique qu’elle semble, constitue un espace de vie approprié à de très nombreuses espèces d’oiseaux, dont le Ganga cata, magnifique volatile endémique qui trouve au sol de quoi se nourrir. Il faut dire que la plaine de Crau donne un foin fin et odorant, riche en graminées variées également appréciées des brebis.



Les vignobles des Côtes-du-Rhône méridionales

Si le vignoble des Côtes-du-Rhône méridionales débute plus au nord, au niveau de Donzère, dans le département du Vaucluse l’appellation donne des crus réputés qui bénéficient du soleil et de terres viticoles appropriées et variées propices à des vins charpentés et néanmoins subtils. C’est donc ici, entre Aigues et Durance un paysage qui voit s’aligner les vignes en plaine ou en coteau, avec leurs bandes enherbées garantissant le maintien de la faune et des ceps assez bas.



Le delta, les salins, la Camargue

Ce n’est pas un paysage, c’est un véritable cliché ! La Camargue où le Rhône prend ses aises, avec ses étangs, ses canaux bordés de roseaux, ses envols de flamants roses, les taureaux noirs en liberté, les manadiers qui galopent sur leurs chevaux blancs.



L'arrière-pays
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L'arrière-pays - Dentelles de Montmirail
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Entre Vallée du Rhône et Durance, avec les Alpilles, les dentelles de Montmirail, la montagne Sainte-Victoire, la citadelle de Sisteron, les gorges du Verdon, entre autres merveilles, la Provence décline un arrière-pays riche en images mythiques. Ce qui habille ce paysage au nord des Bouches-du-Rhône et du Var, en Vaucluse et Alpes-de-Haute-Provence, ce sont les maquis et les massifs dont les contours dessinent de belles arabesques. Les lacs de montagne et des eaux vives apportent également leur coloration et des villages typés s’inscrivent dans le paysage. S’éloignant des embruns, le ciel reste limpide, mais les ambiances deviennent un brin alpines vers le nord-est. Toutefois, la végétation reste franchement méditerranéenne et l’on sent que la mer n’est pas loin. Ici, les Alpes accueillent les mélèzes et la lavande sauvage.



Le pays d'Aix et la Sainte-Victoire

Il y a des sommets qui inspirent les grands artistes et en cela nous deviennent familiers. Ainsi en est-il du mont Fuji d’Hokusai et plus modestement de la montagne Sainte-Victoire à l’orée d’Aix-en-Provence, à laquelle Cézanne a consacré pas moins de 80 tableaux. C’est la montagne des Aixois qui en apprécient la vue de tous côtés. 
La Sainte-Victoire est leur espace de nature préféré pour randonner à travers les odeurs d’herbes de Provence et le chant des cigales. C’est un site protégé intégrant une quinzaine de villages qui participent à la beauté du paysage.



Les Alpilles

En pays d’Arles, entre Les Baux-de-Provence et Saint-Rémy-de-Provence, les Alpilles surgissent comme une île dans la plaine aride, sculptées par la nature et façonnées par les hommes qui ont défriché les bois, labouré la terre, édifié des villages, irrigué les terres, planté la vigne et l’olivier. Ici, les cultures occupent de petites parcelles qui cohabitent avec les boisements et la garrigue. Nous sommes à la pointe du triangle d’or de la biodiversité formé par la Camargue, La Crau et les Alpilles. Ces dernières se distinguent par des habitats naturels rares et complémentaires. Les milieux humides constitués par les canaux et les mares temporaires s’entremêlent aux espaces secs de la colline.



Le Luberon

Ce territoire abrite une grande variété de milieux naturels et donc de paysages. Des pelouses sèches et des plaines alluviales arrosées de rivières et de rus, des plateaux, des gorges profondes et des falaises, des mares et des combes, des pinèdes, des cèdres et des chênes et, bien entendu, de la garrigue. 
Le Luberon préservé abrite une grande biodiversité avec 1 800 espèces de végétaux, dont 70 protégées, 135 espèces d’oiseaux, 2 300 espèces de papillons… Ce patrimoine géologique, minéralogique, floristique, faunistique et paysager compose un ensemble écologique équilibré et spécifique.



Le Ventoux

La physionomie du mont Ventoux est bien visible et typique dans le paysage du Vaucluse. Ses flans fertiles accueillent champs de lavande et vergers. Symbole du parc naturel régional, cette montagne regarde une diversité de paysages typiques de la Provence : haut plateau montagnard, vallées encaissées, plaine méditerranéenne avec sa diversité de cultures, mosaïques de collines. On distingue cinq unités paysagères sur ce territoire : l’arc comtadin, le plateau de Sault, la vallée du Toulourenc, les collines de Vaison-la-Romaine et les monts de Vaucluse.



Le Verdon
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Le Verdon - Les Gorges du Verdon
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Le Verdon c’est avant tout une rivière qui constitue avec la Durance, le château d’eau de la Provence et pour cela s’est taillé un passage spectaculaire à travers les roches des Préalpes. Ses gorges sont fantastiques ! Le paysage affiche le mariage de ses influences alpine et méditerranéenne et surtout se décline en unités paysagères très variées du plateau de Valensole au lac de Sainte-Croix, des collines du Haut Var au bassin de l’Artuby, du lac de Sainte-Croix aux collines du Haut Var.



La vallée de l'Ubaye

La région de Barcelonnette est un émerveillement. C’est la vallée de l’Ubaye, mariage heureux entre les Alpes et la Provence, une montagne de grand charme à la douceur méridionale. Aux portes du Parc national du Mercantour, à la frontière avec l’Italie, elle offre une nature préservée. Neige et soleil en hiver, alpage et soleil en été signent des paysages et des ambiances contrastés. De la Haute Ubaye alpine à celle du lac de Serre-Ponçon, la vallée de l’Ubaye dévoile forêts et lacs auréolés de sommets. Les eaux vives de l’Ubaye et le lac de Serre-Ponçon apportent leur note aquatique à cette vallée sauvage.



Un bout du Mercantour


[image: ]

Un bout du Mercantour - Champ de lavande
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À l’extrême nord-est de la Provence, les Alpes-de-Haute-Provence font une petite intrusion dans le Parc naturel national du Mercantour qu’elle partage avec les Hautes-Alpes. On profite des paysages alpins grandioses de ce parc dont la richesse biologique, la beauté paysagère, l’intérêt culturel et l’histoire justifièrent son classement en parc national.



Lacs, eaux vives et gorges

Si le Rhône qui borde la région sur son flanc ouest reste relativement sage tout au long de son cours provençal, d’autres rivières torrentielles sont plus sauvages et offrent des espaces naturels marqués par l’eau vive qui déferle entre les roches. Ainsi en est-il de l’Ubaye qui creuse des gorges et finit sa course dans un bras du lac de Serre-Ponçon, lac artificiel dans un écrin de montagnes, en partie situé dans les Alpes-de-Haute-Provence. Ce lac est alimenté par la Durance venue des Hautes-Alpes qui est la rivière la plus importante de la Provence. Dans sa partie basse, celle-ci s’assagit en croisant Sisteron, puis finalement Avignon où elle rejoint le Rhône. Quant au Verdon, outre ses gorges magnifiques, il forme le lac de Sainte-Croix, point d’eau douce turquoise aux berges naturelles.





LA BIODIVERSITÉ
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LA BIODIVERSITÉ - Lavande
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La Provence se distingue par une grande variété de milieux naturels en raison de son relief, de la présence du littoral méditerranéen et d’un ensoleillement généreux. 
La situation charnière entre montagne et mer explique la richesse d’une biodiversité qui profite à la fois d’influences alpines et d’influences méditerranéennes. De nombreux espaces naturels bénéficient de mesures de protection. S’ajoute l’engagement des agriculteurs qui travaillent la terre de Provence. La riziculture de Camargue favorise la biodiversité en assurant l’entretien des canaux et l’irrigation en eau douce du site, sans laquelle les flamants roses et grues cendrées auraient déserté le site. En broutant, le taureau assure à la végétation vigueur et diversité, ses déjections enrichissent le sol et son passage aère les sols ; par effet mécanique, le taureau aère les fourrés les plus touffus, entraînant dans son sillage toute une faune qui enrichit l’écosystème.



La faune



La faune sauvage

Faune alpine et faune marine composent la belle partition provençale des insectes, oiseaux, poissons, reptiles, mammifères… Alors que les bouquetins de l’Ubaye rivalisent d’agilité dans les pentes rocheuses, on rencontre des dauphins au large du Lavandou, dans le Var, et parfois même des baleines. Les fonds marins réservent des spectacles d’une somptueuse variété et chaque pas en alpage voit s’envoler une myriade d’insectes variés et l’on croise des familles de marmottes s’aventurant hors de leur terrier. Mais qu’une d’entre elles signale l’approche d’un aigle royal d’un sifflement d’alerte et toutes s’engouffrent dans le sol ! Des espèces communes comme le sanglier, le cerf ou le lièvre voisinent avec des espèces rares, voire endémiques, dont la tortue d’Hermann, seule tortue terrestre de France, espèce en voie d’extinction, protégée dans le massif des Maures. L’envol au coucher du soleil des flamants roses qui occupent les zones humides du littoral symbolise une faune locale spécifique. Mais l’espèce emblématique de la Provence reste tout de même la cigale !
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